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Je suis persuade que ce but sera atteint quand on suiyra fidele-
ment les indications et les procedes pratiques exposes dans cet
Ouvrage. La mortalite de 50 et 60 pour 100 et da vantage, dont nous
venons de parler, n'a rien de necessaire. Les pertes inevitables des
educations sont toutes celles qu'amenent les maladies hereditaires,
les oeufs non fecondes, les vers avortons qu'on rencontre toujours,
en plus ou moins grand nombre, clans les diverses pontes composant
un lot de graines.

II est facile de se convaincre que, de cet ensemble de causes
d'amoindrissement des recoltes, la plus grave est celle qui procede
des maladies hereditaires et contagieuses, notamment de la pebrine
et de la flacherie. Car, si Ton eleve isolement des pontes exemptes du
caractere hereditaire de ces deux maladies, le nombre des cocons,
pour 100 vers comptes a Feclosion, peut atteindre 90, 95 et plus,
tandis que, dans les memes conditions, les pontes issues de parents
places sous Finfluence de ces deux affections donnent un nombre de
cocons beaucoup moindre et souvent meme tout a fait nul.

En resume, si les educations offraient a Fordinaire au temps de la
prosperite une mortalite habituelle de plus de 50 pour 100, il ne faut
en rien accuser la nature des choses et considerer des pertes aussi
etenclues comme necessaires et obligees.

Le jour ou, dans la confection de la grairie, on s'attachera a eloigner
la pebrine et la flacherie, et que les educateurs comprendront mieux
les soins intelligents que reclame Feleve des vers a soie, le rendement
moyen des chambrees sera plus que double.

Aussi j'ai le ferme espoir que le fleau dont la sericiculture souffre
depuis vingt ans deviendra pour elle Foccasion d'une prosperite qu'elle
n'a pas connue, meme dans ses plus beaux jours.

On a une preuve directe de ce que j'avance dans le succes extra-
- ordinaire des graines  faites d'apres mes  indications, lorsqu'aucune
circonstance accidentelle ne vient contrarier le succes de leurs educa-
tions.

Dans les annees 1868 et 1869, plus de 400 chambrees de '|, 1 et
2 onces, elevees dans les montagnes des Hautes et Basses-Alpes, sous
la direction habile de M. Raybaud-Lange, ont donne un rendement
taoyen de 45 a 50 kilogrammes par once de 25 grammes (1).

1. Voir sur ce point les Docaments authentiques, deuxieme partie, p. 338-425 du present
volume.de la nourri-
